
Les clés pour comprendre les enjeux de la crise politique au Burundi

  Le Figaroâ€Ž, 13/05/2015   FOCUS - En  briguant un troisiÃ¨me mandat, le prÃ©sident burundais discrÃ©dite l'accord de paix 
qui a mis fin Ã  plus de dix ans de guerre civile et assure un partage du pouvoir  entre hutus et tutsis.  La situation  Ã©tait
confuse ce mercredi au Burundi, trois semaines aprÃ¨s le dÃ©but de  protestations qui ont fait plus d'une dizaine de morts.
La sociÃ©tÃ© civile,  l'opposition et l'Eglise catholique mÃ¨nent la fronde contre le prÃ©sidentÂ Pierre  Nkurunziza. Celui-ci a
annoncÃ© son intention de briguer un troisiÃ¨me mandat, ce  que ses opposants jugent inconstitutionnel. Voici pourquoi
les tensions  actuelles ravivent le spectre des tensions ethniques entre hutus et tutsis qui  se sont affrontÃ©s dans une
guerre civile entre 1993 et 2006. 
  ÏÂ Graves menaces sur l'accord de paix  Les  contestataires jugent qu'un troisiÃ¨me mandat serait contraire aux accords 
d'Arusha, signÃ©s en 2000 en Tanzanie sous l'Ã©gide de Nelson Mandela. Ils ont  permis de ramener la paix au Burundi,
aprÃ¨s 13 ans de guerre civile. Entre 1993  et 2006, l'armÃ©e majoritairement tutsie s'est battue contre des groupes
rebelles  hutus. En passant outre la limitation Ã  deux mandats imposÃ©e par cet accord, le  prÃ©sident Nkurunziza et son
camp ont fait savoir qu'ils le considÃ©raient caduc.  Et donnÃ© du grain Ã  moudre Ã  ceux qui affirment que leur objectif est de
rÃ©viser  la Constitution, pour la dÃ©barrasser de l'hÃ©ritage d'Arusha.   ÏÂ Un Ã©quilibre basÃ© sur un partage ethnique du
pouvoir  L'accord  d'Arusha et la Constitution Â«pÃ©rennisent des quotas ethniquesÂ» dans les  institutions afin de
Â«dÃ©samorcer la questionÂ» hutu/tutsi, rappelle Christian  Thibon, enseignant Ã  l'UniversitÃ© franÃ§aise de Pau et
spÃ©cialiste du pays.  L'Ã©quilibre repose donc sur un partage ethnique du pouvoir. Â«L'enjeu de la crise  actuelle est de
maintenir ou non cet arrangement institutionnelÂ», explique  Thierry Vircoulon, de l'International Crisis Group (ICG). La
frange dure du  parti prÃ©sidentiel, le Cndd-FDD, issu de l'ancienne rÃ©bellion hutue, le remet en  cause aujourd'hui. Ces
tensions ravivent les souvenirs de la guerre civile,  dÃ©clenchÃ©e par un putch de l'armÃ©e alors aux mains de la minoritÃ©
tutsie au  pouvoir depuis l'avÃ¨nement de la RÃ©publique en 1966. Elle cherchait Ã  renverser  le premier prÃ©sident Ã©lu du
Burundi, Melchior Nadadaye, un hutu.   ÏÂ Regain rÃ©cent de tensions inter-ethniques  A coups  d'allusions et pÃ©riphrases
comprises de tous les Burundais, la propagande du  camp prÃ©sidentiel rappelle depuis quelques mois la domination
tutsie passÃ©e ou  accuse les FNL, l'autre grand parti hutu, de Â«pactiser avec les ennemisÂ» quand  il tente un
rapprochement avec l'Uprona. Elle rappelle aussi la prÃ©sence  importante de tutsis au sein de la sociÃ©tÃ© civile ou les
mÃ©dias indÃ©pendants,  trÃ¨s critiques Ã  l'encontre du Cndd-FDD. Les autoritÃ©s ont aussi fait allusion  au fait que l'actuelle
contestation agite surtout les quartiers tustis de la  capitale. Par ailleurs, la tension reste de mise entre les chefs des
partis  d'opposition Ã  Nkurunziza, tous d'anciens acteurs de la guerre civile. Â«La  question ethnique continue d'Ãªtre
l'arriÃ¨re-plan des politiciens burundais car  le passÃ© de la guerre civile n'a pas Ã©tÃ© mis sur la place publique et les 
responsabilitÃ©s pas Ã©tablies alors que tout le monde sait qui a fait quoi au  BurundiÂ», souligne Thierry Vircoulon. Enfin,
un programme controversÃ© de  restitution de terres aux rÃ©fugiÃ©s de la guerre civile a exacerbÃ© les tensions  hutus/tutsis,
dans un petit pays pauvre, essentiellement rural et l'un des plus  densÃ©ment peuplÃ© du continent.   ÏÂ Le spectre d'une
confrontation entre hutus et tutsis  Pour l'instant,  la contestation n'est pas ethnique. Les protestataires sont aussi bien
hutus que  tutsis et forment une coalition hÃ©tÃ©roclite qui rassemble la sociÃ©tÃ© civile, des  membres de l'opposition et des
religieux. La fronde a mÃªme touchÃ© une frange du  Cndd-FDD avant d'Ãªtre Ã©touffÃ©e. NÃ©anmoins, Â«la crise actuelle, ainsi
que la  propagande qui l'a prÃ©cÃ©dÃ©e, reflÃ¨te fortement ces antagonismesÂ» hutu/tutsi,  souligne Thierry Vircoulon. DÃ©jÃ ,
dÃ¨s 2014, une tentative ratÃ©e de rÃ©forme de la  Constitution avait mis fin Ã  l'accord de gouvernement entre le Cndd-FDD
et l'Uprona,  principal parti tutsi. Parmi les pires scÃ©narios dans la crise actuelle: une  fracturation de l'armÃ©e, oÃ¹ l'accord
d'Arusha garantit une reprÃ©sentation  paritaire des hutus et des tutsis, le long de lignes ethniques ou des anciennes 
affiliations de la guerre civile. Â  
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